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en soupe; .prou s pertes. cons dabe par le inerce nsn p c llè e o r
gran n;aombre; dé feilles'qures t sur: ec champet qim.e der. e

râteati-ii les fôurches ne petfait turer La grame de trfle ancne se recote pa r

cette ps'conde usse,; mneedé ditihns'oitl" e e pouse de la plite Cettepousse, fàvôrisée ext rdinairéme tu pria, eIM.è!e rppemnen .considé.étailŸ'oíoinme' cét he hbe:tendre a' u'oitrèeite paI humnidité du prînteiùpså e. uindelpn *.t ësA
eau cune pztie n'est perdue Il est' dtrinbitn pnslu, tgt'nna autrvaateforment

ame'dans les ciroistai cesoù lêtrflé bla'nc être fsptable ';eife.1ie dnea argeu 1tirs-
Ihable, de ne co ter. par la faux que.la prem ire pousse et de qu'on n'a.en vued que prodution du fourrag mais conm

hirer la' seconde pâturagelusqu'à l'autone. Lorsque asso nous le disionse pour trèfle rouge les circons ances. es plus
lernent suivi permet de faire. páture erefl'elueesanes, favnorableIs à liprodutio ;des tiges det desfelle st très.
deuxou trois''nns par eneniple, il; ne Tat g la prenière an rremet celles qi fa orsenlaproduction des senences.
née du pâ'turge 'que les bstinux restent trop t½rd. à automne En ffet, pouriqu une plante puissedonn des gies

epâturage turdif donne lieu à deux gi·aves inconiénients pables de reproduire par faitementI 'sièce, sans aucune dégé.
En premier lieu, grandes pluies de l'automne détrempent le nerescence, il faut que toutes ses parties aient pu rieh' dé.
'so et les gròs"iiimnux y enfoncent ei brisantlé gazon et déra veloppemen proportiînel, qu aucunen'ait ete gee dans se'
cinant les plantes.En second lieu, les froids dé l'hiver arient fonction
et arrêtentla végétation a vant que les 'plantes se soient.déve- .Ce développement normal a ie lorsque les végétaux'ne saut
lopjpées suiffisaminnent ; elles soiit, alors .sans force, pour résisiër pas trop serrés les uîîs contre les autresni rop touffus Malliei
aux iâtempéries de lhiver et grand nombre périra. reusement c'n'est pas.ce qui arrive pour la première pousse du

On ne dominrend pas assez tous les avantages que l'on retire dé trèfle blanc, et, i on:luî demandait unerécolte de"graines,ces
Ja cessation du pâturage quelque temps avant lés fortes gelées' dernières seraient peu nom reuseset- très souvent- mal confor-
dela.fin. de l'automne et du cornii ncement de l'hiver. Lors- niées. Tardisque plus tard, laéettion, etait -moins ardente,
qu'opn éloigne'les betiux des chiafips'e"ngazonné.s 15 jours,-.ou permet mieux aux fleiur se formeret a.la'fecondation aoir
mieux trois semaines.' avant l'ariiée .,de ces fortés gelées qi lieu. ..

d'ordinaiire se font sentir dans nos lo'calités ers Iepremière se .Pour mettre à proff, es propri'étésde la pantetous lespa
maine de' novembre, Plherbe continue'sa croissaice juisqu'au iuo ticiens recommandent de faire.pâturersle trèfle blancjisqu'à aa
ment où toute végétation herbacées'endot ;'alor premier an firide juinauplustard et est:sur lesi qui edve oppnt
tage, lesracines acquièrent plus de' vigueur"et peuvent résister ensuite que l'on "réclte la graine Pour-cela on attend que les

.plus victorieusenenit au déchauîssement produit par:I'action de plantes soient .entièremenit défleuries et que les têtes aient pris
l'eau se, congéle ans les sols De plus, les feuilles et les une teinte brune,. On les laisse -secher comptmen t surpieds,
tiges splantesgi' ise sont ainsi 'dêëlopp ées, et' que l'on con- après quoi on fait la récolte, soitàla fauCill oit la faux,
sidère fauss eent comme une perte, constituent une bonne cou- soit'ai moyen de peiges pour le l rou eßL'égrenage se

erture. quii' à la" vérité, est peu épaisse; mais é¯annoinî sîffit fait aussi de la mênie: manière, scu!emeteommelessemences
iur ïrotèger les jees s pousses au, prir.temps suivant. se déinclient plus facilement de tte d du trèfleIblanc que de

nedes piremières causes qui font.qiîe souvent les hérbesta-
*lert benucou àrisser aprèsla fonte des nèiges,' c'st q cle d leo difficulté.pa
plantes les plus précoces en. è,àéral et les trèfles en porticulier, Le rendement du trèfle blanc entgraines estdtoujours'plus
commenceit à 'végéter de trop bonne heure ai .urinteinps. Alors faible que celui-du :trèfle. rouge.! Ainsi en moyenne- on. calcule
.les foids rigoureux qui arrivent encore après que la terre est qu'un arpent de trèfle blancr.peut donner4 à40 minots, chaque
découverte, saisissint ces poïïssés jeunes ét tendres les font in- ninot'pesant-74 livreilorsque la graine est deb..onn'e qualité on
failliblenent périr, ce qui nîe leur permet de repousser que très" a un-poids total de 296,à 333 livres. br'
trd. Ehbien, si ces jeunes pousses hâtives étaient recouvertes
d'un abr-i qluelconqu e, paille, balles, feuilles, etc., qui pût sup
i;lée à cet épainimanteau dont la neige les prive en fondant, REVUE DE' È L SEMAINE.
elles nauiraieit 'pas'autant à souffrir des fortes gelées'du prin- ---

temps, nous.pourrioins même ajouter qu'elles. n'en' souffriraient .. Sod Excellence le.Gouverneur-Général .et r . F Bel-
uas-du tout. Les p~lantesqui n'ont lias été rasées à' la fin de leau assistaient, vedre.i le. Pjuille de'ranre que
latoie, les clap Po on a éloigné les bestiaux enviroi doinait l'Université-LavaIi pour ;core;, l'nnée- Jdétique

trois semaines avait Parrivée des forfes gélées, le-possèdent ce 1868-69. IL. F. Langelier,. piro'fesseurde droit,, aprononc6.
nuantean, cel abri qui .suiflht pour préserver-les jeunes pousses pendant. cette séance un iscours peu ilatteur.pourmes.sieurs les
Iärsquiles iot le plisYsensibles à la gelée, c'est-à-dire dans le anciens notar si re atteur psurineer lre
priemier. monient de leur' croisance.'La lýer-e qui se'nhitlau que le savant proi'esseur.a de beaucol 'dLpssé.le, inmits.qd
toinn'ejècédent, iésuîlter d_ défaut de consommation de l' herbe vrai dans ses.alipréciations.; tous, ont dplrre ec.rt .A

-Iul 'est. lus ite lienaintenant elle i ett a'ä au ultivateur de l'adresse qu'a lue '..M ..TeReeteui d Université,e Son E.cel.
inettre ses bestiauix' plusi tôt, de faire cesser ainsi la dispendieuse lence 'arépondu en.'élicitant ébec de ses noréuses mst .
eonsomimation des fourrages secs et de la remplacer pi la nouir- tutions.d'éducationet deharité
ritmîe ,déIinte et abondante des pâturages 'bien traités. Cer.tes, Ce :qu'il y'a. de plus,.important.à noter.depus notre dernière.

.perte.est .lus que compensée par cette nourrtùre qui, suIou't Revue, c'est le discours qu'a prononcé Sir John:ng .au ban-
pour les vaiclies laitières quli venant- de mettre bs; est des plus quet que.lui ont donné les.citoyeris .de Québeclel5 du coU-
favorables. ; : " le t'r~rant. Depuis assez longtemps,àcomme on.le sait,,plusieurson.r'

Récolte des graines detrlehblean.-Pour r bl e, naux fedisent sur tous: les tons que l'Angleterre veut abaidonner
£omIle pou rle trèfle rou , il est très-avantageu de se pour- le Caifada, et ils se fondeit-pour accréditer ce;bruit'ur.la, dé
voir de linnes.semnesis nais inallieireusenment, oni n est -cer- terinitioön, prise par le gouvernement 'g i e~ii.re
taie ni la bonie qualité de celles que l'on possède ue lorsqu'on troupes I sont das Ie pays. Sir Jalin Y oung .airda

t r oguesi son dan ' 'laer que' rn een Ilabq un
les ai [cQliees 5,oi.illièine, car les 'graine's qenî'lfele coniu question,'a cru deoir dclarrqé nltreni~4i v
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